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Les paysages de nos montagnes ont été sculptés par l’homme depuis qu’il s’y 

est installé. Les conditions sont rigoureuses par la pente, le climat et le sol pas 

toujours fertile. Elles ont poussé les hommes à se battre pour survivre en 

aménageant souvent le terrain dans le but d’alléger un peu la peine. Ces 

difficultés ont bien été constatées et décrites au milieu du XXème siècle :  

« Les conditions d’existence imposées par les éléments physiques aux habitants 
de la montagne sont dures. Pour le montagnard, la plaine est toujours un bon 
pays, et la réciproque n’est jamais vraie. Le relief raréfie les emplacements 
favorables, les disperse, les isole par des dénivellations. L’agriculteur de 
montagne doit péniblement créer sa terre, puis la défendre, la restaurer. Il est 
aux prises avec l’érosion, qui lui soutire son sol par en bas, qui le bombarde par 
en haut. Or ce sol menacé est généralement médiocre, trop léger, trop 
perméable. Enfin, pour l’exploiter, le rural est acculé quotidiennement à des 
marches forcées, montées, descentes, qui font de lui une sorte d’éternel errant. » 
(Raoul Blanchard, 1952). 

A coup d’efforts répétés par des générations, le paysage s’est transformé pour 

donner les pâturages d’aujourd’hui desquels nous apprécions entendre les 

clarines des vaches y paissant. La forêt donne son bois sur l’ubac mais se limite à 

l’altitude des alpages pour les troupeaux l’été. Les villages s’étalent au gré des 

replats ; ces derniers facilitent, par exemple, le travail des potagers familiaux. 

Cet ‘art de la sueur’ présente un cadre de valeur de nos jours. Encore nous faut-

il le préserver afin de laisser autre chose que des pylônes et des câbles aux 

générations suivantes… 

      Vincent Roquier-Vicat 
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Professionnel de la montagne : Moniteur de 
ski (alpin, fond, …) 

   
 

Ecole Nationale de Ski et d’Alpinisme : 
www.ensa-chamonix.net 

 

  

 
Le pastoralisme en montagne : dissuader les 
prédateurs (3/3) 

  

appel aux techniques de l’alpinisme. 

La formation s’étale sur plusieurs 
hivers (4 à 6 années).  

Au cours de sa carrière il peut évoluer 
pour enseigner la compétition (2è 
degré). 

Métier saisonnier, il travaille en 
indépendant, au sein d’une école de 
ski ou en salarié. La saison de glisse 
dure 4 à 5 mois. En été, le moniteur 
pratique un autre métier sportif ou 
non. 

Le moniteur de ski est un éducateur 
sportif spécialisé sur une activité de 
glisse bien précise (ski alpin, ski de 
fond, snow-board, etc …).  Il s’adapte 
à ses clients pour leur enseigner la 
glisse et ses techniques et organiser 
leur sécurité. 

Le diplôme se déroule en plusieurs 
tests pratiques en fonction de 
l’avancement du cursus. La pratique 
du hors-piste fait partie de la 
formation. En effet, le moniteur est 
autorisé à conduire les personnes en 
hors pistes sécurisées à l’exception 
des zones glaciaires non balisées et 
des terrains dont la fréquentation fait 

Splendide Gypaète Barbu 

Le gypaète barbu est un des plus 

grands rapaces d’Europe avec une 

envergure jusqu’à 2.80 mètres. 

Quand nous randonnons sur les 

sentiers, sa silhouette marque par 

son gigantisme. La reconnaissance 

plus approfondie révèle sa 

classification dans les vautours. 

Des lâchés d’oiseaux sont 

effectués chaque année. Afin de 

suivre chacun d’eux dans son 

nouveau territoire et faciliter son 

observation, les jeunes gypaètes 

sont équipés de balises GPS.  

La réintroduction de cette 

espèce, autrefois naturellement 

présente, a permis à une 

cinquantaine de couple de 

reprendre ses envols sur le 

territoire français.        

                                    A suivre … 
 

 

« Quel que soit le chemin que tu veux emprunter, 

Il faut bien partir de là où tu es.  » 

 

On oublie un peu vite le coté naturel des prédateurs, tels le lynx, le loup et l’ours qui 

furent présents jusqu’au XIXème siècle. Le pastoralisme côtoyait ces prédateurs et 

les éleveurs surveillaient leurs bêtes paissant dans la nature, aidés de leurs chiens. 

Les chiens de protection sont majoritairement de race pyrénéenne. On trouve aussi, 

pour un quart restant, la race des Abruzzes, le Dogue du Tibet et le Berger du 

Caucase. Ces chiens sont adaptés contre les loups car ils possèdent des qualités 

semblables (odorat, ouïe, résistance, endurance à la course, ténacité, …).  

Le chien doit être préparé (éduqué) pour assumer correctement son rôle. Il devient 

protecteur pour le troupeau mais reste sociable avec celui-ci comme avec les 

humains qu’il doit distinguer d’avec les prédateurs ; d’où une intégration dès le plus 

jeune âge avec le troupeau. Dès 3 mois il trouve ainsi une famille dont il devient 

membre à part entière. L’éleveur doit veiller à une bonne intégration et reprendre 

rapidement tout signe d’agression envers le troupeau. Bien que le contact humain 

doive rester limité, l’homme montre l’exemple au chiot pour qu’il apprenne ce que 

l’on attend de lui (ne pas s’éloigner du troupeau, respecter les bêtes, les diriger en 

cas de danger, alerter s’il y a une menace, …). 

Selon le nombre de bêtes dans le troupeau, la dimension de l’alpage, les possibilités 

de nourrissage des animaux et l’importance des prédateurs dans la zone, le nombre 

de chiens peut augmenter pour assurer la protection.  

L’état soutient actuellement les éleveurs financièrement pour compenser les frais 

liés aux chiens (achat du chien, forfait pour l’entretien annuel). Dans les dépenses, 

un poste important est la nourriture quotidienne de ces chiens sportifs, de gros 

volume et en plein air (contrainte d’approvisionnement en altitude).  

Cependant, la meilleure protection vaut bien quelques sacrifices. 
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La météo de montagne : une année plutôt 
chaotique 
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Formations nuageuses au crépuscule – Entre le massif du 
Combin et celui du Grand Paradis 

La météo exceptionnellement douce de cet hiver s’est prolongée surtout au début 

du printemps (mars et avril). Les précipitations ont été peu fréquentes avec un 

manque de 40% par rapport aux trente dernières années. La seconde partie d’avril et 

le mois de mai se rapprochent de conditions considérées comme normales en terme 

de température, les précipitations restent inférieures. 

Cet été avait commencé chaudement en juin et les températures sont restées 

élevées en juillet malgré les précipitations abondantes qui se sont prolongées en 

août. Courant août les températures sont tombées franchement. Cet été aura été le 

plus pluvieux des relevés depuis 1959 avec une moyenne française de 40% 

supérieure à la normale des trente dernières années.  

La moyenne sur tout le territoire français reste globalement dans une fourchette peu 

exceptionnelle. Toutefois, localement on a pu noter de grandes différences (parfois 

soudaines) en températures et pluviométrie ayant provoquer des catastrophes 

locales (orages violents accompagnés de pluies abondantes et des rivières sorties de 

leur lit, glissements de terrains gorgés d’eau, mini tornades causant de gros dégâts, 

réchauffement important de la neige dès 2000 mètres ayant entrainé de très 

nombreuses avalanches printanières et estivales parfois inhabituelles).  

En montagne, l’augmentation de la température se traduit par une météo locale plus 

capricieuse et donc instable. Quand on évolue sur un terrain délicat, les 

précipitations peuvent engendrer un sol glissant, pouvant se déliter sous nos pieds, 

de la neige masquant le sol, des brumes brouillant tout repère de sécurité. Ces 

conditions amènent les forces humaines à s’amenuiser rapidement même avec un 

bon équipement. Le poids des glaciers entraine ceux-ci vers les vallées ; leur 

reptation est freinée par le tracé des gorges et de puissantes torsions s’exercent. Les 

fissures et crevasses se transforment, les ponts de neige disparaissent ou se 

fragilisent. 

Oui en montagne la météo est un élément essentiel à connaître pour la sécurité ! 

 

La vie de l’oiseau : la mue 

La mue est le remplacement  régulier 

des plumes dont l’usure, la décoloration 

et la période de l’année rendent 

nécessaire. 

Ce renouvellement consomme 

beaucoup d’énergie. C’est pourquoi elle 

s’opère généralement quand la 

nourriture est le plus abondant. De plus, 

même si la repousse des rémiges est 

progressive afin d’éviter la fragilité de 

l’aile, les oiseaux les plus gros sont 

souvent incapables de voler durant cette 

opération.  

Ainsi, chez l’Epervier et l’Autour, les 

femelles ont leur période de mue 

pendant la couvée et lorsque les petits 

sont encore très jeunes. Pendant ce 

temps, les mâles ont besoin de se 

déplacer beaucoup pour nourrir leur 

famille et ne mueront qu’après l’envol 

de leur progéniture.  

Chez les passereaux, les femelles 

s’occupent davantage des petits et 

seraient donc pénalisées si la mue 

s’effectuait pendant cette période très 

exigeante. C’est pourquoi elles ne 

commencent à muer qu’après les mâles. 

La période de mue peut varier aussi 

selon la migration de l’oiseau. Certains 

muent avant, et d’autres après leur 

migration. Les raisons n’en sont qu’à 

leur balbutiement. Ce qui est établi, 

c’est que la mue s’effectue toujours aux 

moments les plus appropriés pour 

chaque oiseau.              

                                                      A suivre … 



 Ras-le-bol des incivilités : exemple du Refuge 
du Goûter 

    

 
 

 
La santé par la nature : Le Souci (Calendula 
officinalis) 
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José-Maria de HEREDIA 

Aux montagnes divines 

 

Glaciers bleus, pics de marbre et 

d’ardoise, granits, 

Moraines dont le vent, du Néthou 

jusqu’à Bègle, 

Arrache, brûle et tord le froment et le 

seigle, 

Cols abrupts, lacs, forêts pleines 

d’ombre et de nids ! 

 

Antres sourds, noirs vallons que les 

anciens bannis, 

Plutôt que de ployer sous la servile 

règle, 

Hantèrent avec l’ours, le loup, l’isard et 

l’aigle, 

Précipices, torrents, gouffres, soyez 

bénis ! 

 

Ayant fui l’ergastule et le dur municipe, 

L’esclave Geminus a dédié ce cippe 

Aux Monts, gardiens sacrés de l’âpre 

liberté ; 

 

Et sur ces sommets clairs où le silence 

vibre, 

Dans l’air inviolable, immense et pur, 

jeté, 

Je cois entendre encor le cri d’un 

homme libre ! 

  

Plante herbacée vivace de la famille des astéracées appréciant tout type de sol 

particulièrement dans le sud. Cultivée aussi en jardin, elle présente les 

particularités d’anti-inflammatoire, antiseptique, antispasmodique et facilite le 

drainage lymphatique. Son nom vient du latin solsequia ‘qui suit le soleil’. Le souci 

se ferme quand le soleil disparait pour s’ouvrir de nouveau à sa chaleur matinale.  

La plante est garnie de fleurs jaune vif à orange, mesure environ 50 cm et porte 

des feuilles alternes. Elle fleurit chaque année grâce à ses graines et ne demande 

que très peu de soins. A ne pas confondre avec la rose, l’œillet d’Inde (tagètes) et 

le Caltha palustris. 

Utilisation : 

Les pétales du souci sont récoltés puis 

doivent être proprement séchés. Par 

voie interne, on utilisera 1 ou 2 

grammes de pétales séchés dans 15cl 

d’eau bouillante à laisser infuser 10 

minutes. Boire 3 tasses dans la 

journée sur 2 semaines maximum. 

Existe aussi en huile, onguent et 

teinture. 
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de ‘consommateurs’ que de ‘pratiquants’. La montagne, les animaux et la nature sont 
devenus des produits de consommation et les gens locaux des serfs qui ne sont là que 
pour servir ces nouveaux touristes. 

 « Liberté », « Tout connaître sans apprendre », « Un maximum de plaisir », « Une 
montagne de gratuité », tels sont les slogans mis en avant par des vendeurs de 
tourisme au mépris de la nature montagnarde, des animaux innocents, des habitants 
du pays et du travail de leurs aînés. 

Incivilités, dégradations manifestes du terrain et des habitations, violation des 
propriétés, dépôts sauvages d’ordures, destruction volontaire de l’habitat des 
animaux, insultes et menaces envers ceux qui souffrent de ces 
comportements arriérés indignes de l’homme, etc. Il est un constat évident de 
sauvagerie morale transposée de la ville à la zone de loisir de ces nouveaux 
personnages.  

A qui la faute ? A chacun n’ayant pas d’ordre moral pour respecter la nature. Quand le 
plaisir passe avant la morale, quand le travail et l’argent prennent le dessus du bon-
sens, quand on ne s’affirme pas contre les débordements, voilà d’où vient la faute.  

Reportage sur les comportements d’humains sous-développés : http://france3-regions.fr 

Bien que tolérants de nature et 
amoureux de leurs montagnes, 
les habitants  se situent souvent 
à la limite de l’exaspération par 
le comportement d’handicapés 
moraux de plus en plus fréquents 
chez les consommateurs de 
montagne. Oui il s’agit davantage 

http://www.artitude-montagne.fr/
http://france3-regions.francetvinfo.fr/alpes/2014/09/03/degradations-et-incivilites-sur-la-voie-d-acces-au-mont-blanc-543460.html

